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LA PRISON DU CHRIST
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En vieitaut la vaste Basilique du T. S. SépUlcre,

lorsqu'on arrive à l'extrémité de L longue G aleiie dite
des sept arceau.r de la Vierge, ou passe entre deux
piliers monolithes et l'on entre dans une soite de
chapelle ou antichambre qu'on traverse entièielt;
puis on descend par deux marches daus une so ubre
chapelle qui appartient aux G rees non-unis et se
nomme

Piursos îe N. S. J.-C.-'après la tradition, C'est
ici l'emplacement même d'une grotte qui servit de
prison ià Notre-Seigueunr et aux Larrons pendant 0u'on
faisait les apprets de leur supplice.

Cette chapelle est aujouîd'hui divisée en trois
parties comnuniquant ensemble. Mai,, a pait l'autel
du milieu ct les trois tableaux du fond, elle est nue
et sans style.

En sortant de la Prison, ou rentre de nouveau daIs
la chapelle ou antichambre ci-dssus nommée. L O

rema~rque, àr gauche et près de la porte, un autel qui
recouvre la Pierre de la Prison. Selon la traLition,
Notre-Seigneur, étant prisonnier dans ce lieu, ý,vant
son crucitiement, aurait eu un pied engagé dans
chacun des trous de cette Pierre (trous percés en
forme cylindrique), de telle sotte que les deux pieds
auraient été liés ensemble par dessous au moyen
d'une chatne (GUIDE INr.).
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QUATRIÈME NumúRo.-AVRIL 1896.

La Vîerge Marie, Reine du .T.-s. Rosaire

MARIE DANS LA SAINTE ECRITURE

Marie dans l'Exode

[i naï---Descript/on (suite).-Le versant à .2)ic

du Ras est élevé d'environ deux mille pieds. Les

personînes réunies au bas sont littéralement au-dessous

de la montagne; celles qui sont à l'extrémité de la

plaine, quoique éloignées, ont encore la vue entière

Sommet. N'est-ce pas à cause de cet isolement

complet de la moatagne par trois (le ses côtés, et à

cause de ce mur, qui se dresse presque perpendipulai-

rement u-dessus de ce vaste amphithéâtre, que Moïse
l'a caractérisé en disant qu'on pouvait la toucher et

qu'on pouvait aisément l'entourer de barrières ? Il
est impossible de trouver un lieu mieux adapté à la
scène mémorable de la promulgation de la Loi : la
cile du lRs-Soufsaféh, la plaine d'er-Rahah, et les
chaines granitiques qui l'entourent, forment un im-
luense théâtre naturel également bien disposé pour
contenir une grande foule, pour lui parler et être
entendu d'elle, et il n'y a pas, sans doute, un seul
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endroit au monde qui eût été capable de rivaliser avec
celui-ci.

Les formes hardies des montagnes, leur magnifique
perspective, leurs proportions colossales, la vaste
plaine qui se déploie comme un immense éventail a
mesure qu'elle s'approche du R is-Soufsafh, le Ras
lui-même s'élevaut brusquement, comme une tribune
gigantesque, à deux mîlte pieds de hauteur, le calme
etla tranquillité merveilleuse de la solitude, les teintse
gracieuses du paysage, variant îà chaque heure du
jour, tout se réunit pour produire une impression
qu'on ne saurait éprouver à un tel degré nulle part
ailleurs.

On y trouve, du reste, toutes les commodités dési-
rables à un campement de noamades. " Le Djébel
Mouca est situé presque au centre de la péninsule;
il est facilement acccessible de tous les côtés et forme
une admirable posit.on pour servir de quartier général
à une société d'exploration, dit M. Holland." Les
avantages qu'offrent les environs du Sinaï à des
savants, ils les offraient aussi aux enfants d'Israël.

Les Hébreux purent aisémejnt y séjonrner plusieur3
mois, parce que l'eau y abonde pour les hommes, et
les pâturages y sont suttisauts pour les troupeaux
qu'avaient avec eux les enfants d'Israël. Tous les
alertours du Djébel Mouga sont plus riches en lier-
bages qu'aucune autre partie de la péninsule. Le
Djébel Moula lui-même, les collines et les vallées
environnantes sont sillonnés de sources et de ruisseaus

perpétuels.
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Il est impossible, on le concevra sans peine, de
localiser avec certitude, après plus de trois mille ans,
tous les incidents divers de l'histoire du séjour des
Israélites au pitd du Sinaï. Cependant plusieurs des
Points de cette région cadrent si parfaitement avec
les détails fournis par l'Exode, qu'on peut les désigner
à peu piêès à coup sûr comme les lieux où se sont
accomplis les faits racontés par Moïse.............

LEiSMURS ACTUELLES DES ARABES DU SINAI COMPA-

RÉES AVEC CELLES DU TEMPS DE L'EXoDE.

L'expédition anglaise n'a pas seulement étudiéla
topographie, elle a aussi étudié les habitants de la

Péninsule, et parmi les traits de m<eurs qu'elle a
observés, nous en relèverons quelques-uns qui sont

conmme un commentaire encore vivant de l'Exode.

Un célèbre voyageur anglais, M. A. Stanley, avait
déjà rapproché le Sinaï actuel de celui de l'Exode,
dans un tableau rapide :

" Le nom général de Midbar, par lequel les Hébreux
désignaient un désert, et spécialement celui du Sinaï,
dit-il, signifie pdîurage. Quelque nue que soit la
surface du désert, le maigre vêtement de végétation
qui le couvre lui fait néalrnmoins raremen tout à fait
défaut; les arbustes aromatiques qui poussent sur les
versants de-s laut s collines fournissent en particulier
une nourriture suffisante aux troupeaux des six mille
Bêdouins qui forment la population actuelle de la
Péninsule. Sur les vertes pentes des montaghes, les
brebis dispersées broutent çà et là, à leur plein gré,
les herbages parfumés du désert.
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C'est aiasi qu'on les voyait autrefois, sous la col

duite des filles ou des esclaves de Jéthro. C'est ailsi

qu'on peut les voir encore, gravissant les rohers ou

assemblés autour des mares et des sources des vallées,

sous la conduite des IV:douines, voilées de noi«,
d'aujourd'hui. Et dans les tribus des Tiyâha, des
Towara ou des Alouin, avec leurs chefs et leurs sui-
vants, dans leurs costumes, leurs mmurs, leurs habi-

tations, nous voyons probablement l'image des
Madianites, des Amalécites et des Israélites eux-
mêmes dans la premiòre période de leur existence.

I

Les Sanctuaires du T. S. Rosaire

Le troisième Mystère du T. S. Rosaire

BETILfEM

La sainte Grotte.-Lat venue d A Messie.... L'ado-
ration des bergers.-'univers respirait en silence;
le tumulte des guerres, le fracas des armes s'étei-
gnait dans l'Empire. L-s Romains, qui jouissaient

pour la première fdis du repos depuis six siòeles,
élevèrent un temple maagnifi 1 ue à la Paix, et y

placèrent la statue de Romulus, fondateur de la Ville
éternelle. Ils. consultèrent Apollon pour savoir com-
bien de temps il devait subsister, L'oracle leur
répondit qu'il durerait " jusqu'à ce qu'une Vierge mit
aju monde un Fils." Comprenant donc que le temple
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serait éternel, ils écrivirent au front du majestueux
édifice : TEMPLE DE LA PAIX POUR L'ÉTERNIT.

Cependan~ Auguste, le m rître du monde, voulct
savoir colien de têtes étaient courbes sous son
Joug, dans les cités les h) jug et hs camipagnes. Il

Ordonna que de toutes puts chacun d. habitants de
la terr e eût à se ridre au lieu duù sa famille tirait
son origin, pour y payer le tribut d'une pièce de

onnai m arquée à l'effigie (le Césai, ( t pour se faire
Crire sur les registres publics en qualité de citoyen

out d'esclave de Romne.
Marie et Josepi, de la race r Vale d )avidl, rurent

ligds le se rendre à Uetléem, ville de leurs pères,

lacuelle les propJtes avaient promis des destinées
loises t un rang illust re parmi les grandcs cités

(le Juda.

Le temps approchait où les cieulx alaient faire

s rlur rosée et la terre ungendier son Sauveur.
Les ilustres voyageuris hâtèrent leur marche. LUs

rietts l(edaîires ,,nus rer6sentent la divue Vi-rge
assis r 'hme monture qi lui srviria plus tard
dans la fuite un Eg et. q u i doit f tire partie de la

Pompe trioplha1i (lu nouveau loi de Siln. ils airi-
vårent ainsi j BthL'emîî ; mi ais la foule était granie
dans la Cité des rois ; il n'y eut point de place pour
eux dan l'hôte'-ie. Ils sortirent donc (le la ville

iospitalir Alors Maiie dit à Joseph " Je vois
devant minO deux peuple,, dont l'un est dans la joie
(t lattre dans les larmes." Le saint patriarche ne
complit point ces paroles. Peut-être les appliquat-il
au COntraste formé par l'aisance orgueitleuse des
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riehes voyAgeurs, qui trouvaient sur leur passage les

douceurs d' une somptueuse hospitalité, et l'indigenCe
des obscurs étrangers, obligés comme lui d'aller chey-

cher dans la camlpagne ui modeste et pauvre ail.

Mais l'âmne simple et (ésignée de Joseph repoussait

jnEqu'à l'ombre de la plainte ; et il garda dans soI,
cceur ces paroles de sa divine lpouse En Ce

moment il a1perut devant lui un jeune adolescent
dont les vêtements étaient blanes comme la neige.
Cet ilcounu lui expliq1ua le sens imlystérieux de a

Vierge. " Le peuple qui est dans les larmes, dit-il,

c'est le peuple 1U if, pai ee que la main du Seigneulr
va se retirer de lui ; le peuple qui est dans la joie,
c'est la multitude des nations que la linière d'en
haut vient visiter."

ls rencontrèrent alors une grotte qui ý ervait d'asilc

aux animaux des campagnes après le labeur quoul-

dieu. Joseph iitarrêtr l'nes. Mari', en 6tad

descenidue, entra dans la cîverne, que les dernier3

rayons da jour déjI sur son déclin avaient laissée
dans l'obscurité. A peine la Vierge y eut-elle mis le
pied que la gratte fut to t illuiné3 par sa pren''
comme a l'heure où le solil lpand sur la natui'e ses

feux étincelants. Ainsi s'acceom p\ssait l'oracle d'IsoïC a
" Le peuple qui était assis dans les ténèbres, à l'oiubre
de la mort, a vu une grande lumière ; et le jour s'est
levé pour eux." l'intérieur de la caverne était délà
occupa pr un boeuf, que des pâtres y avaient amené
pour y passer la nuit.

Ce fut en cette compagnie que la Vierge mit au
monde, sans douleurs, son premier-né le YilS de Dieu,
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le l'enveloppa de pauvres langes, l'étendit dans la
crèche de l'étable sur un peu de paille fraîche que les
Pasteurs y avaient déposée. Le bouf et l'âne, s'ap-
Prochant, le réchauffaient de leur haleine, et les anges
formaient autour du Dieu enfant une invisible cour.
Marie, ayant pris une pierre, la recouvrit de paille,
et la déposa en forme d'oreiller sous la tête de son
ILils. " La foi de nos pères, ajoute saint Bonaventure,
1ous a conservé ce monument de la pauvreté d'un
Dieu."

1)1us les campagnes voisines de l'étable, près de la
tour d'Eder, où Jacob avait fait paître ses troupeaux,
des bergers veillaient à la garde de leurs brebis. Vers
le milieu de la nuit, 'ange du Seigneur leur apparut;
1s furent environnés d'un grande lumière, et l'ange
leur dit: " Voici que je vous annonce une grande
Joie: aujourd'hui dans la ville de David, il vous est

né un Sauveur, le Christ, le Seigneur. Voici le signe

auquel vous le reconnaîtrez : vous trouverez un

enfant enveloppé de langes et couché dans une

crèche." Les bergers se dirent l'un à l'autre: " Allons

à Bethléem ; voyons la vérité de ces paroles." Ils
allèrent don en bate, et ils trouvèrent Marie avec

Joseph, et l'enfant couché dans cette pauvre crèche
devenue, disent les Fleurs (les Saints, la chaire de

la Philosophie céleste d'où le Verbs pir son silence
enseignait le monde.
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Relques Insignes

LA VRAIE CROIX

Notice sur le supplice de la croix

Portement de croix.-Chez les Rlomains, les cou-
damnés portaient leur croix. Artémidore et Plutarque
l'attestent. Pendant les portements de croix, un

joueur de flûte précédait le cortège, pour faire venir
le peuple. Les bourreaux criaient par la ville la cause
du supplice, et, pour augmenter les souffrances de
ces malheureux, ils les aiguillonnaient, puis les cru-
cifiaient, dépouillés de leurs vûtements.

Erection( de la croix.-Tantôt la victime était
attachée par terre à la croix, qui était ensuite élevée
avec son fardeau ; tantôt la croix était d'abord dressée,
et le condamné attaché avec des cordes, puis cloué.

Mode d'atache à la croix.-Les crucifiés étaient
souvent fixés avec des clous. Les Grecs appelaient le
crucifiement . Clavißixio. On trouve dans un passage
de Démosthènes, traduit par Ulpian, qu'ou était atta-
ché àr la croix avec des clous. Lorsque Titus fit
crucifier un si grand nombre de Juifs, les soldats
romains, par manière de jeu, fixaient les clous de
diverses manières, ce qui prouve la variété du supplice
miLe à l1 disposition des bourreaux.

Dans un dialclue de Lucien, relatif au crucifiement
de Prométhée, Mercure dit à celui-ci: " Donne la
main droite; quant ; toi, Vulcain, attache-la forte-
ment à coups de marteau, et donne l'autre ensuite
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Pour qu'elle soit bien fixée." Il continue de même
Pour les pieds.

Nou1 s lisons dans Plaute: " Je donnerai un talent
u premier qui courra sur la croi, à condition que

les Pieds soient cloués deux fois, ainsi que les bras."
Avant de clouer les pieds on préparait le trou avec

Une broche ; c'est ce que font encore les Japonais
dans le supplice du pal qu'ils ont conservé, ainsi que
le crucifiement ordinaiie.

l, mort. -Les Juifs attachèrent quelquefois à la
croix les cadavres des suppliciés, mais ilq ne les y
a nd1onnaient jamais après le coucher du soleil. Les

1 maijs, pl u s cruels, y fixaient les coudamnés vivants,
et 1 isa1i

t périr miséiablemnent de faim, de soif
et dP'épUiýement. Leurs corps devenaient la proie dès
vautours et des chienq, et se détruisaient en général
par la )ltr(faction.

La mort venuit, ou de la perte du sang, ou de la

fairm. On cite des crucifiés (lui ont vécu deux et trois
jours, et pouv %lent parler. Timotiée et Maura, mar-
tyrs vers 28ù, crucifiés ensemble, y vécurent neuf
jours. Rien n'est louchant comme l'histoire de ces
deux époux s'excitant mutuellement à souffrir avec
courage. Mauma dit :" Je n'ai que dix-sept ans, j'ai
peur que devant le gouverneur l'horreur des supplices
"le fasse fléchir.--Prie Dieu, ma soeur, lui dit son
lnari (ils étaient unis depuis vingt jours), et Dieu te
donnera du courage." Lui-même déjà crucifié avait
été soumis à d'affreuses tortures. Le gouverneur,
Arianus épuise sur Maura la rigueur des plus cruels
tourments, au point d'exciter la pitié de la foule san-
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guinaire, et cependant indignée de voir souffrir ain
cette jeune fille qui conservait toujours la parol,
libre, en priant Dieu. Le monstre ne trouvant ph
dans son imagination de nouveaux supplices, ordonia
de la crucifier devant son époux. En allant à la crui.
elle rencontre sa mère qui t ente un dernier effri:
pour la fléchir ; mais Maura, s'échappant de ses bii,
se place debout sur la croix, et la prie de ne IJas
l'empêcher de mourir bientôt de la mort du Seignelu.

Gade des corps. - Les corps étaient gardUs
Pétrone, dans une satire, dit que les soldats veillaien
à ce qu'on ne les dérobât pas pour les ensevelir. 1
ajoute que les parent; d'un crucilié profitèrent d'ui
nuit où les soldats Étaient absents, et enlevèrent 1,
corps de la croix.

Brisenent des os.-Le brisement des os était h
complément ou la fin du supplice. Nous voyons er
effet sur le Golgotlia des s>ldatq qui brisentlsjamiiibu
des deux larrons, ct s'ab:tiennent de le faire en s'appui.
chant de Jésus-Christ, dont ils ont con.staté la mon.
Pour s'en assurer, un des soldats lui avait percé h
côté et en avaib fait jaill·r du î aug et de l'eau.

Chez les Ronains le brisement les os était CE
usage, peut-être c-mnme un adoucissement à la pein
puisqu'il accélrait la mort. Mais pour Notre-Seignîiei
les Juifs étaient devenus encore plus cruels que le
Romains; et ce ne fut pas chez eux un motif d'hu.
manité qui les fit agir, ce fut la crainte que les cori,
ne restassent expcsés pendant la Pâque.
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Iv
FAIVEURs OBTENUES.

13R 'TJmy ir Iso8verre (suite.).--" A
cette (cole innocente ( t solitaire, la pauvre bergère
aPppit pelt-être ce que le monde ignore : la simpli-
cité qui pa tant à lieu. Loin de fout contact impur,
sOentrute nant avec la Vierge Maiie, passant son temps
et ses heures à la couronner (le piières en égrenant
son cliapelet, <lle conserva cette candeur absolue,
C-tte puret6 baptismale que le souille du monde ternit

vite, m chez les meilleurs.
Telle étai cette âme d'enfant, limpide et paisible

u ces Jacs inconnus qui sont perdus dans les
bautes montagnes et où ,Pe mirent en silence toutes
les sp)lendeurs di ciel. " Heureux les cours pure, dit
l!Evangile :ce sont ceux-là qui verront Dieu!

Ces grands dons sont des dons cachés, et l'humilité
qui les Pos-ède les iore souvent elle-mème. Si tous

ceux qui approchaient par hasard cette Petite fille se
seitaienît en e,x-mmIes attirés v<ri elle et secrète-
mnut chlarmés, elle n'en avait point consciencp. Elle
s-à e"idérait comme Li dernrère et la plus arriérée
des e&rfants de son âge. Elle ne savait, en eifet, li
lire ni écrire. Bien plus, elle (tait tout à fait étran-
gère à la langue fianeaise et ne connaissait (lue son
Pauvre patois pyrénéen. On ne lui avait jamais appris
le catéchisme. Ea cela aussi son ignorance était
extrême : Notre Père, Je vous salue, Je crois en
Dieu, Gloire au Père, récités au courant du chapelet,
cOitituaient tout son savoir religieux.
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Après de tels détails, il est inutile de d:re qu'elle
n'avait point fait sa prermière communion. C'J't.it
précisérnent poîr l'y a Jt linvoyer au cit<'-
chisme que les Souhiros venatient (le la retirer du
village perdu, habité par ses parents nourriciers, t de
la prendre chez eux à Lourdes, Ia'gré leur exessive
pauvret(.

Elle était depIuis 1. il semaines ient lu logis

paternel. Preoccupóc· de son sthme, de sa fn^'e

apparence, 'sa mère avait pour elie des sois articu-

liers. Tandis que les autres enfants de la famillp
allaient nu-pieds dains leurs saiots, celle-ci avait dus
bas dans les siens; tandis que sa swur et ses frèr s

couraient libremient au deho!s, elle anit presqule
constamment utilisée à l'intérieur. L'enfant, habituée
au grand air, eût aimé a sortir.

Donc ce jour-là était le Jeudi-(îa- : l'ze henis

avaient sonné, et ces panies genS n'avait ut p L.

bois pour préparer leur diner.
-Va en ramas-tr ur le br1d da (ave ou da.slh

communaux, dit la mwre 'i Mie, sa seconde fille.
De même (u'en bie des endrots, les indige-'L

avaient, dans la couulîune de Lurdes, un menu droit
de cueillette sur les braiches dessóchées que le vent
faisait tomber des arirts. sui les épaves de bois que
le torrent deosait et laissait parmi les caillou.\ di
rivage.

Marie chaussa ses sabots.
L'aînée, celle dont nous venons de parler, la petite

bergère de Bartrès, la regardait d'un <mil d'envie.



ANNALES DU T. S. ROSAIRE

-P>eruiettez-moi de la suivre, dit-elle enfin à sa

mère. Je rapportbrai, moi aussi, mon petit paquet de
bois.

-Non, répondit Louise Soubirous : tu tousses, tu
prendrais du mal.

Une jeune ille de la imtisoin voisine, Jeaune
Abadie, Lgée d'environ quinze ans, était entrée sur
ces entrefaites et se disposait également à aller à la
cueillette du bois. Toutes ensemble insistèrent, et la
mûre se laissa lléchir.

L'enfant avait en e3 momient, comme c'est la cou-
tiiiie p1rmi les paysanaes dit Midi, la tête coiffée
d'un mouchoir, nou sur le côté.

Cela ne parut pas sunisant à la mère
-Prends ton cap alet, lui dit-elle.
Le capulet est un vêtement très gracieux, particu-

lier aux races pyrénééennes, et qui tient à la fois de
bh c>ilfure et du petit manteau ; c'est une espèce de
capuchon, en drap très fort, tantôt blanc comme la
toison des brebis, tantôt d'un rouge éclatant, qui
couvre la tête et retombe en arrière sur les épaules

juqu'à la liuteur des reins. Lorsqu'il fait très froid
ou qu'il y a du vent, les femmes le ramènent sur le
dvant et s'en enveloppent le e >u et le bras; quand
ee vêtement leur semble trop chaud, elles le plient en
crr1' et le portent sur la tête, comme une sorte de
béret quadrangulaire.

Le capulet de la petite bergère de Bartrès était
blanc.

Les trois enfants sortirent de la ville, et, traversant

le pont, arrivèrent bientôt sur l rive gauche du Gave.
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Elles passèrent par le moulin de M. de LalliLLe, et
entrèrent dans l'ile du Chtâlet, cherchant rt et 1J (les
débris (le bois pour fiire leur petit fagot.

Elles descendaient pIu à peu la prairie en suivant
le cours du Gave. La frêle enfant que la mère avait
hésité à laisser partir, cheminait un peu en arrière.
Moins heureuse que ses deux compagnes, elle n'avait
encore rien trouvé, et son tablier etait vide, tandis
que ceux de sa swur et de Jeanne comne:waient à se
garnir de dûenue., branches et de copeaux.

Vêtue d'une robe noire tout usée et racconunoî,)
son délicat visage encadri dans le capulet, blanc qiw
recouvrait sa tête et retombait sur ses épaules, les
pieds fermés dons ses grossiers sabots, elle avait une
grâce inncente et ruistique, qui chariut le co('r
encore plus que les yeux.

Elle était petite pour son âge. Bien que ses traits
enfantins fussenu un peu halés par le soleil, ils n'a-
vaient rien perdu de leur délicatesse native. s2s
cheveux, noirs et lins, paraissaient à pein-c sous son
mouchoir. Son front, assez découvert, était d'une
incomparable pureté de ligaes. Ses sourcils bien
arqués, ses yeux bruns, plus doux en elle que (les
yeux bleus, avaient une beauté tranquille et profonde,
dont aucune passion mauvaise n'avait jamais troublé
la limpidité magnifique. C'était leil simple dont
parle'l'Evangile. L-t bouche, merveilleusement expres-
sive, laissa:t deviner dans l'ame un mouvement halli-
tuel de bonté et de compassion pour toute souffrance.

La physionomie, douce et intelligente, plai>ait ; et
tout cet ensemble possédait un attrait extraordinaire,
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qui se faisait sentir aux côtés les plus élevés de
l'âme. Qu'était-ce que cet attrait, j'allais dire cet
ascendant et cette autorité secrète, en cette pauvre
enfant ignorante et vêtue de haillons ? C'était la plus
grande et la plus rare chose qui soit en ce inonde: la
majesté de l'innocence.

Nous n'avons point encore dit son nom. Elle avait
pour patron un grand Docteur de l'Eglise, celui dont
le génie s'abrita plus particulitiement sous la protec-
tion de la Mère de Dieu, l'auteur du Memorare,
" Souvenez-vous, ô très pieuse Vierge Marie," l'admi-
rable saint Bernard. Toutefois, suivant une habitude
qui a sa grâce, ce grand nom donné à cette humble
paysanne avait pris une tournure enfantine et cham-
pêtre. La petite fille portait un joli nom, gracieux
comme elle: elle s'appelait BERNADETTE."

STE-URSULE--Monsieur Le Gérant,
A la fin de l'année 1894, je fus condamnée à subir

une grave opération par deux médecins. Comme je
suis une personne très faible, je craignais de n'avoir
pas la force de supporter l'influence du chloroforme
et qu'à la dernière heure le courage ne me manquât.
Dans cette perplexité, je priai mes ami3s et connais-
sances de s'unir à moi pour demander à N.-D. du
liosaire et à sainte Anne la force, le courage et le
succès de l'opération. Tout a bien réussi et j'ai été
rétablie en peu de temps. En action de grâces je fis
un pèlerinage au Cap le 10 septembre dernier. J'eus
quelques raisons de craindre le retour de cette redou-
table maladie : je fis une Neuvaine avec mes enfants,
pendant laquelle je lis des applications d'huile de
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N.-D. du T. S. Rosaire. Dès le quatrième jour de la
Neuvaine, tout mal avait disparu......... Dame Vve
G. CARLE.

TROIS-Riviu:Es: Depuis un an je souffrais d'un
mal de gorge et d'une plaie qui s'était formée au
palais. Après avoir rceu les soins de plueieurs méde-
cins habiles, et n'éprouvant pas de soulagement, j'eus
recours à la Vierge du Riosaire après avoir fait une
Neuvaine avec ma famille que je terminai au Cap.
J'obtins md guérison complète.-Mme P. B.

ST-Z~ePiliux :Iété dernier je fus atteinte (le
dyspepsie et d'un excès de faiblesse, à tel point qulie
je ne pouvais plus rien faire. Je promis, si je reve-
nais à la zauté, de faire un pèlerinage à N.-D. du
Cap et de faire iiiserire ma gué&ison dans ses Annales.
Aujourd'hui je suis parfaitement bien. 1tisse cette
grande faveur augmenter chez les autres la confiance
et la dévotion envers la douca Reine du T. S.
Rosaire -- Dame J. R.

ST-WENCESLAS, : Ma petite fille, enfant de 5
ans, fut prise d'un mal à un oeil Iellement grave et
douloureux que l'oil sortit de son orbite avec une très
grande enflure. Je craignais beaucoup que la paavre

enfant ne perdît son oeil complètement. Mais, après
une Neuvaine à N.-). du Rosaire et pronesse de
publication, la petite malade obtint immédiatement
un grand soulagement; et aujourd'hui son oil est
entièrement guéri.- UNE AUONNÉE.

ST-ISIDORE, N. B. : Depuis plusieurs semaines je
souffrais beaucoup du mal de dents. Je faisais usage
de plusieurs remèdes, mais les souffrances ne cessaient
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point. Voyant ( aie le mal augmentait, je me recom-
mandai à N.-D. du T S Rosaire, avec promesse de
publication. Tinmédiatenient le m d disparut.-C. D.

SusmxoeToN Une Darne de Sheiriogton a consa-
Cr son enfant, âgée de 8 ano à N.-D). du Rosaire et
a )ronis l'nsetion dans les Annales, .si elle ces-
sait de tormbr dans le; convulsinîs. Cette petite
fille est ti ès bien iiuourdhui.-J. A. P.

LoUmsEvrLu.ms: Moa vieux pèro,âgé d 80 tans, aê té
guri d'une gran l plaie à une jamtnba , sans aucun
renòde et par le seul usage des Roes Bénites : B.

.- HlULLI : lat guériou d'an malie dangereus-
'N: A noŽNí.1:. - MUNT-CAMn:L : Gui'ison d'une

]tite fille de :; ans qui avait iil aux yeux : UNE
AnmNsiî: -MON itAGNY : ne gmérison: A. P. L.
-;ENri'im L : UinU gurison UN i- Aln NNEE.-
CA' int LA MEL iNE: )ame D. M. guérie d'un
mil dans le côé qui la faisait beaucoup souffrir.-

l>:Prompte guérison du mal des yeux,
orò; ui Neuvaine à N-T). du R.-i;aire : Dame

\ve L.-ST-T:oSi > Action de
gâi:es p >ur le reouv.mmt de la vue de im n petit
gtr ->n, et pou" une autra faveur : Daine E S -
Sr-Ross : Dame S. O. guérie 'une inaladie dauge-
reuse.-ST.SopuILg DE L'EvAni> : Un Abon F. H.
remercie la Raine du T. S. R nairP, pour la guériso,
d'au mal au cou et pour une autre faveur.-HAVER-
UTLL, MAss.: Action de grâces pour la guérison de

mua petite fille: Dame P. A. B.-DESCiiAMBAULT
Action de grâces pour une somme d'argent qne je
comptais perdue et qui m'a été remise après une
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Neuvaine à la Reine du Rosaire : M. B. -Lo1sis-
VILLE: Action de grâCes pour un objet précieux
complètement perdIt et retruuîvé d ls trois jours, par

l'intercession de N.-D) du T -S. R0oiaire : M. J. M.
~-ST-M lus~ :Deux gnérisons par tlubage des Roses

Bénites : UNTE AEuNkf-E. -PoNT-RLoUaE : J'ai obtenu

la guérison d'ur n ial de dfnts, par l'application (le la
médaille du i>suite L. ManeouN.-STF-VICTOIRE

Retour à la sant- de la mère et guériso:i complète du

mal d'yeux lîdune de ses ei fants i Danie 'J. ).-N.- .
DE LÉvîs Actiont de grâces, pour la guérison de mon
fils âgé de 16 ans, d'unie maladie très pénibl et bien
grave qut'il a eue penlant pls d'unie année et dont
je désespérais le retour à la santé: Dame 1. L.-
LiWISTON, MAINE : G(uérisoni d'un ma. de côté, par

l'usage des Roses Biwite. : Dane (. B.-MsKI-

NONGE : Quélison d'un bras : UNE TIrIAIE.-
ST-MAl'TIN : Guérison d'une plaie après 10 mois de
souffrances: UNE ABoNNÉE.--)sCXA:ULTr: Urne
guérison : X.-Lo:srv .i. lusierr laveurs okte-

nues : A. J. M.-Trs-liivi.ni.- : Une faveur :
UNI: A UNNE.-STI:-G 1* uD : Unie fav-eur : Dame
C. F.-ST--S.u \ E\U ui: Qt ;:c . ne fvuur : Dan.e

G. L ArIEnr.--BELnL : Une faveur : UNE A BoxNf.r:.

-SE-EULALIE :Une faviur :UN: ABo, NE.-

STE-ANNE DE LA PkiADE : 2 faveurs temporelles

s. D>.

† L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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